
a* la chambre oc 
Ht rendît M 
«mal* d* deux 

, garant Inanimé*  Non loin 
_ ^If, également t>le*aé i*4*a* 

ïfcttto  11» furent transportée à 1i 
EU 4**ns «te «spirnil prse«**em*i«t. 

t wit «manaiasanoe. Armand Joly. 
•  prétendu q<io lui etu meltrease 

"résolu-d'en   fiairavee l'existence, ef 
 nj iToir tiré eor «Ha, *vec «on  assenti- 
. il avait toarnè l'orra* contre lai même. 

I lit ■■■ ~ T '  
. ja'ii  ****** steUr—*. pare* qu* 

s* relaxait à «.ailler ses aarenl* pour 

te vie en dan 
a ««V'ooauAiiè a lé disposition de la 

i Mort de M. Syveton 
Paria. 9 janvier. 

M' Joaepli Ménard, rencontré daiia le* es 
■)■ a* rinaptroetie». noua* dit: 

- Je vtan* fncfctvrr  U   kctora   6e tout* la 
S m, àè» •Moadi. «io*i qua v*ut 1 aves 

Boyard   in'svait  communiquée 
hâtive, il oit «ii, o'a, «a ri**, mu 

l pramtùi 
 I uroa-audi, anllioilar do prociraoi 

11- Bowt, l'autorisation de taira oopiar 
[ trais da U partie civil*, la dossier da M- Bou 

"*-   d* pouvoir daca   la cas da non-lia*. 
—■-'lion* utile* pour demandai-, pat 

t la Chambra daa mises a* ac- 
ir ca non-lien et ordonner l'au- 

non aneore enteadoa H qui 

ialioni. 
IooMwia Quvotde G»il 

*>aiiLiliiliiiii ni le docteur Barnay a oommu 
snsjaé a an teirnel trne lettre anonyme gai. 
******* lui, loi avait été remise par on imi de 
iTérWto* 

nvnaM e*ate lettre, on assnraitnue le jour de 
la ■tort de Syvelon, 1* capitaine d* Gai), 
•S*** «roir «éjifané avec des attachés da mi- 
nHare de la «serre, s'était rendu cher une 
dame, a laquelle, 4 trois heures, il aurait 
an*»* la mort de M  Syveioo. 

La e**tvaiae de ("mil ainsi rais en cause 
naanat afei Insinoations dont il était l'objet, 
M renseigna et apprit,chez le docteur Barnay 
■ne le dépoté qui arait remis la lettre anony 
MM beea-frero de M. Syveton était, M. 
Oarot da Villeneuve. 

aaani deee renseifrnempnt, le capitaine de 
Crait * envoyé ses témoins, MM. LouU d'IIur 
oaart et le capitaine Henri Préanlt,du llecui 
taxanera, a M. Guyot de Villeneuve. 

Lea témoins de M. Goyot de Villeneuve, 
niai, le marquis do Dion et Archdcacon, dé- 
eeSe*. ont déclsrù que leur client prenait la 
raaponssbilité de la communication (le la let- 
tre «nonyme,mois ont refu>i' la réparation , 
aranes qui leur était demandée, proposant 1a 
restitution dn jorv d honneur que les témoins 
é* If. de Gail ont acceptée. 

AUTOUR DU PARLEMENT 
Paris, 9 janvier 

Quoique U session doive s'ouvrir demain. 
la* députés «ont atu nombreux an Palais- 
Beawhao. On s'entretient exclusivement des 
étannions pour le renouvellement du bureau 
d* U Chambra et plu* particulièrement de 
l'UMian présidentielle. Jnaqo ici. M. Henri 
Baâafena est aoticandidat ; mois on iffnore si 
d nai 4 demain il oa sa prodnira pas ooe com 

Pour la viœ-prosidence, le groupe de l'ax 
*~ ■ araoofa* radicale socialiste, présente M. 

" pour l'un dm quatre siégea. 
* aix secrétaires sortant*, MM. Lebrnn, 

Fassent* Canot, Kernaod David. Laoraine, 
Caaryhe al Caaaibon, ayant accompli le maii - 
muni de durée flié par le* usages pour le* 
Inactions d* anoretairea. déclarent qu'il* ae 
Ml pa* candidat* celle (oit ci. 
 ■*>  

CtnHssioi Iiteraatioule 
mr rinwMceiC de Bail 

Paris, 9 Janvier. 
t>s membres de la Commission interna- 

tionale d enquête sur l'incident ds Hull se 
aaert réuni* é dix heure*, en Ministère des 
éVaairas étrangères, dans la salle des delibé- 
rtakms. 

Chacun des commissaires a présenté à 
l'amiral Spauo  lea  personne* attachées a sa 

Ta* nié l mène* présentations ont  été faites su 
Tint-amiral Doubassof. 

L'amiral Spaun et le vice-amiral Doubassof 
0*1 présenté, de leur coté, aux antres oora- 
anaaairas le personnel attaché é leur mission. 

Ssjr l'invitation des commissaires, l'amiral 
Saaan a pris la présidence ; il a prononcé le 
amoaors suivant : 

Mnasieurs, permettez moi da vous adressa* 1*3 
SnnSmmrs re martien en ta pour m'avoir ahoiii 
•Marna cinquième membre da la commission 
*naq«a*e. 

aa* aa* qaaUU da membre la phna «gé.Je prends 
la Ihaatté en voaa prononer d* vouloir bien  *•*- 
•et àl'é^aalèoa du président ; >a voua iuvita.men 

I prier 1* rapraaantaat du paya dont non* 
sa de l'hospitalité, da vouloir bia* pran- 

_l présidence. 
||fc anis conreiacu que ce a'eit  pas seulement 

*eaVÎÏ^! 

éjaaa* ara.' 

asnnUteapta- 

Mara devoir naturel aavere ea paya boapitaliei 
sasts que ma propoaitioa oorreapond aussi aaseo 
tlallament S notre bat commun ■>■' * 
l'expédition la plu* pratapte paaalséa 
vaux, vu que noéra aanaaaa, *s 
Foumier. dupoae, a* éMVnra ' 
nonnellei, des olnaa* da ans 
tenta collaborateurs daoa U " 

Cette proposition a été aaaaaaa) à l'unani- 
mité. 

L'amiral   Poarnier  a ewsaaaaai l'alaaculioa 
suivante en praaaat 1s arésséaeaa : 

Messieurs, 
Mon premier devalr e4 de rangerai** M. l'eaat- 

rai haroa Spaua du grand h''nn-ue qu'il une tait 
nu renonçant, d* *a unanra intltadae, a as* prC- 
rogainead'ago at de grade, eu iav ur du cnaaaai 
aaire délègue dn gouvernassent de la R*a«bh«a* 
française. 

Cet acte de haute courtoisie internationale est 
un hommage d'autant plus ddiiout que M. 1 ami- 
ral Spaun avait p.ir ses mentea, tous las titres a 
ta présidence de cette conférence  internationale 

J'ai, de plue, l'honneur de porter S voira cou- 
ualesaese ta désignation, par le gouvernement 
de S M. l'empereur de Husaia de M. le vice- 
aatirai Uonaaenai, ea ranipiaaement de M. l'ami 
rai Kenuafe-of. que son état maladif a mis dans 
l'impossibilité de continuer sa mitait 

M l'amiral Mpaun et M. le vioe 
baaaol pren mt aujourd'hui infime possession de 
leur siège, je suis heureux il* me la ire l'Inter- 
prète de uoa snnUments, ea leur présentant nos 
cornaiimenas da bienvenue et en transmettant * 
M, l'amiral  hUaaaknl l'asprssshal d* nos rasa 

eilh'i ianté. 
Messieurs   je sens profond entent,  

éminente collègues, le poids des responsabilités 
morale* dont nous assumons la ebarfre, cnsii 
nous saurons rwuplir nos devoir*, si délisati 
qu'ils soient, en nous luspirant sans oaase, de 
leacmplo de haute segesne et de modcralion que 
LL. MM. le roi d'Angleterre et iaanpereur de 
Husaie ont donné au monda par l'institution do 
cette aommiaston d'enquête dont l'heureui effet 
* été d'apatsar, «ussitot, les susxa ' ': 

nales en conflit, et de permettre. < 
mon coBscieociaux et réilochi da la 

C'est dans ces santiraent* r^pondaut si bien 
aux Intentions amicales et bienveillantes de 
laminent président et du gouvernement de Is 
Képubitque française que je vous demande, 
■sastéavn, d'entreprendre nos travaui afin qu'ils 
anoattesent sux solutions équitables que l'on at- 
tend de notre caractère, de notre expérience et 
d* notre impartialité. 

M. Soalangé-Bodin. sécréta ire-général de 
la Conférence, a été alors invité à donner lec 
ture du compte-ronds da la séance précé- 
dente, lequel a été adopté sans  modification. 

Enfin, la Conférence s'est réunie en aéance 
r la procédure de ses 

A la séance de l'a près midi, les commis- 
saires ont continué 1 élaboration de leur rè- 
glement de procédure. Séance demain matin. 

LA iww Mimai 
Tanger, 9 janvier. 

Une (rende parade militaire a eu lien le 8 
janvier, à Tanger, sous la direction d'instruc- 
teurs français. 

ÏAlia-tluitjlii e*t arrivé.Les saluted'usage 
ont été échangés. La KleOcr se prépare é re 
partir pour Toulon. 

On attribue décidément ls dernière défaite 
des Iroupos du sultan dans la région d Oudjda 
è la trahison do Bou Atnamo. 

Bou-Amama avait promis de soutenir les 
Irouiios du sultan, moyennant le versement 
d'une somma do sO.OOOdouros, 

Il soeaJasa cette somma et, une folslerom 
bat engagé, il passa du coté du prétendant. 

L'armée du sultan a perdu 500 hommes ; un 
fis de llou-Amatnou été tue. 

La mission française 
La Tiirr/nif, l'unique bateau de la (lotte élu'1 

riÛenne, part aujourd'hui à Larache. empor' 
tant le matériel de l'ambassade de lu HL-UU- 
llique Praneaise. 

lie ministre a donné avant son départ, fixii 
è après-demain, an grand dinor au corps 
dinlom .ilique. 

M. Saint-René Tnillnndîer. accomnagnA dé 
MM de Saint-An la iw, premier secrétaire 
d'ambassade. le capitaine Jouinot-Gamoelta, 
attaché militaire, Pelletier, troisième fcecré- 
taire et des drogmans et interprètes de la 
légation, s'embarquera sur le On Chayla., 
arrivé ce matin 

La situation politique est aussi bonne que 
possible. Tout est calme h Fez comme ici. 

LA VIE OUVRIÈRE 
Les grève* 

Taris, 9 janvier. 
v'mci,d'après le Bulletin de l'Office du Tia- 

tait, le mouvement des grevas ca novembre 
1904: 

49 grèves, dont uae de patrons boulangers 
tt une d* patrons cochers, ont été signalées. 

Le nombre des participante, connu pour 46 
d'entre elles, est de 20.661. Il yavait eu, en 
novembre 1903,51 grèves, et 1* nombre moyen 
de celles qui se sont produites, au cours du 
même mois, pendant le* cinq dernières an- 
Béas, est de 36. 

Sur ce* 49 grèves. 32 n ont affecté qu'un seul 
établissement et ont éclaté dans  31 départe 

•nts. 
Das 49 grèves commencée* en novembre, 40 

ont pria fin. 
*" l'on y ajoute 8 grèvea anciennes aarroi 

en novembre, on trouva 48 conflits ter- 
minés avec la* résultais suivante ; 6 réussit**. 
15 transactions ou réussites partsslsss, 17 
écnees. 

Daxu le batéatln on la Btthr 
Batlin, 9 janvier. 

On eraiot a*voir éssasar aeaaaniusimial aa* 
«ans h ssanâia aa la Raar  Les 

. s'éleva è 100,000 
environ — formatait **M «mantiié de dotéan- 
ea*. Ils ac plaignant da on ara* le travail ai» été 
arrêté dans un eerteia aomara déspaeilstions, 
jageii t leur* aetnitee iusnnnaaaU al le te* va il 
du fond boauaaaia trop s*** ; le eatleneel ejee 
le* employés sepèrieurs les traitent groaslére- 
ment et distribuent arbitrairement les rete 
auea ; entn ils trouvent ajne l'admtethrtralion 
leur inflige avec uns fréquence inieajsifièe des 
aanal*<à*a* an bei-Unr», c'est-e-dir* da «e 
eematedee bertinas chargées de minerai mal 
efaoinT 

Ils réclament la journée de huit heures (y 
ooatpci* ls temps d* la descente et d* le mon 
tée), nn salaire minimum de 5 marks pour lea 
piquears et de 3 maiks 50 pour les autres oa 
vrier*. De nias, il* demandent m paye par 
semaine et la diminution des heures fou plutôt 
leur réduction à sii) pour les ouvriers qui 
travaillent dans les galeries où la température 
dépasse 28 centigrades. Enfin, ils réclament 
l'institution de contrôleurs élus par les ou- 
vriers et qui devront être adjoints aux inspec- 
tions des nBunuS, et demandent qu'on leur 
abandonne le SULQ d administrer las caisses 
de secours. 

La situation apparaît d'autant plus grave 
que les mineurs semblent fermement décidés 
à lutter pour le triomphe de leurs revendica- 
tion*, et que lea atock* d'approvisionnement 
sont assez considérables. 

L* paya a*t «a a* mourant aa*M an étsl de 
Cnda agitation. On est Ire* inquiet aa  aujel 

évéO'MMat* qai a* arapMtal. 

A l'Étranger 
Les élections italiennes 

Rome, 9 janvier. 
Hier ont eu lieu les élections politiques com- 

plémentaires dans huit circonscriptions. La 
proportion des votants fut plus forte encore 
qus lors des récentes élections générales. En- 
core cette fois les candidats da 1 extrême -gau- 
che ont été battus, o l'exception dneocialiste 
Cluesa, élu à liudrio. qui fut .L-JB représenté 
par la député sociolisto Costa. Les autres, sept 
élus, sont tous constitutionnels. 

Lia crise en Autriche 
Vienne, 9 janvier. 

Les échangea de vues que le premier mi- 
nisiru autrichien baron duulsch poursuit avec 
les notabilités pirvbmentairei semblent abou- 
tir à un résultat satisfaisant sur un point; 
lea partis consentiraient ù ne pas entraver la 
discussion et le vote des projeta qu'on appelle 
communément de nécessité alitât, c'est ù-dîre 
le budget, les secours aux contrées éprouvées 
parla sécheresse et la disette, la réorganisa- 
tion de 1 Université italienne, la toi de recru- 
tement, l'élection des députés autrichiens aux 
Délégations. 

On espero qar tout cela, an moln1; le prin- 
cipal, sera vote dans la session du 23 janvier 
au IJ février. 

Lee difficultés en Espagne 
Madrid, 9 janvier. 

De pui3santc**Innuenees ont fait revenir 
M. Romero Itoblcdo sur sa démission do pré- 
sident du comité du monument Alphonse XII. 

La formule destinée à réconcilier le presi 
dent de la Chambre et le cabinet est la nomi- 
nation prochaim comme préfet de Sévillo 
d'une tiare* personne moins mal vue de M. 
Romero liobledo quo le préfet actuel. En oon 
séquence, 1* rupture est ajournée. 

Le Conseil des ministres a décidé dé convo- 
quer les Cortè* p°ur 'a 30 janvier. Tous lea 
wurnaux d'opposition pt les indépendants 
eri tiquent celta transaction. Us estiment qu'elle 
n'est pas faite pour donner un» bonne idée 
des mipurs politiques du psfe et quelle est 
aussi fècheuse pour M. twaiere liobledo que 
pour le cuLiiitit. 

LA GUERRE 
La mission française en Mandchourie 

Paris, 9 janvier. 
On annonce que la mission française en 

Mandchourie s'est accrue dune personne, par 
l'arrivée, à Moukden. da docteur Follenfant. 
_ vifent étudier spécialement 1 organisation 

ees services saniiatr^s de l'armée rnsse. La 
mission est actuellement en vopos sur les der- 
rières de l'armée. Le général Sylvestre, i li"f 
de mission, gardant auprès de lui te chef 
d'escadron Cheminon, r 'averra. dit-on, pro- 
chainement en Franco le capitaine Douce, qui 
jouera le rôle de courrier et remettra à l'êtat- 
m.-ijor de l'armée les premiers travaux établis 
par la mission ; il repartira chargé dea ins- 
tructions nouvelles que le ministre peut vou- 
loir faire tenir au général Sylvestre. 

EN CORÉE 
Séoul. 8 janvier. 

L'empereur de Corée ayant ordonné qu'on 
exerçât une répression armé* contre l'asso- 
ciation dus HLIiinoI, pAsieurs membres de 
cette association ont été arrêtés oa poursuivis. 

Ce fsit s do .-..<■ lien è uno intervention de3 
troupes japonaises qui ont maltraité et arrêté 
les officiers coréens ayant procédé contre les 
Ilkbinol. Cette société reçoit régulièrement 
des secours d'argent dea Japonais. 

L'igitiiiioii ptrliiinSBf ea Mm 
Salat-r^amboatw. t janviar. 

L*s|sarnaux po**aais de Qalid* publteat 
le texte d'un mémoire transmis au nom des 
Polonais de Kuaaie par 1* eooita Tyskiewiaa 
aa prince Svioasaolk Mirsky. C-i mt maire 
contient le*dessderetaaa* f^loaeis, nnvoir 
1' Estrodertioa da In langue rjosonsiat San 
lea éaales, dan* les tribunaux et dan* le* ad 
ministralions publiques ; î" Admission de* 
Polonais a toutes loi fonctions de l'Etat ; 9' 
administration autonome pour les ville* et les 
communes rurale* ; 4' Liberté entière du 
culte catholique ; 5. Reoonnatesanoe des 
droits de l'Eglise citholiqaaBnr te terrain ds 
son administration intérieure, ainsi que de 
ses rapporte avec Roms. 

DANS LES BALKANS 
La gendarmerie en  Macédoine 

• Constantinople. 9 janvier. 
Dans la note collective remise samedi é la 

Porte, les puissances acceptent le terme de 
service des nouveaux officiera de gendar 
meria en Macédoine, mais elles réaorvenl 
leur droit do demander une augmentation ul- 
térieure de ces officiers jusqu'à concurrence 
da nombre primitivement fixé. 

Les puissances prennent notede la demande 
de la Porte relativement fe l'action dos Etals 
balkaniques : elles feront entendre des con- 
seils de hegeaso et conseilleront des mesures 
contre les nanties, niais elles rappellent l'en- 
gagement pris par la Port* d empêcher les 
actes arbitraires des fonction an ires ottomans, 

La Porte démentis prise de San* ; le gou 
verneur de l'Yèmed est rappelé. 

PETITES NOUVELLES 
FRANCE 

— La vlcc-amiral Mallarme, qui devait s» 
irendre. ce malin, sas foactiona de prélat inan- 
imé a Brest, a obtenu une prolongation de cong<! 
l'an moi*. 

— Neuf ras de peste, dont sept mortels, ont file 
constatés la temaina dernière S fort [.oui* 

— Quelque* cas de grippe légère aa sont pro- 
duits sur lo v(iiB»,-aUiécola liorcht, depuis le com- 
mencement du moi*. 

ETRANGER 
— Un ancien dep ;td hongrois. H. Bêla Ren- 

dus, vient d'être rniidamne sons looulpaliond'es- 
croqueri* et de talsnlc.ition de documenta. 

— Un ingi'uii-urviont de découvrir au Nord da 
lac Balkal h Ronslaiitiuon. d'importante gise- 
ments de charbon. La co,clie atteindrait trente 
pieds d'épaUsour. 

— Le gaeverasmaet austro-hongrois a l'inlen- 
tinn d't'labiir ici s** (acuité do droit italienne et 
nue école bUpcrU'Uru de commerce. 

NOUVELLES 
de la Région 

Tcutaliïe de viol à Waziers 
Some-li soir, vers 6 heures, nne gamine dfi 

M ans \\2. Marche Delanghe. quittait la de- 
meurede ses parents, faubourg do Lille et, 
par un rentier, se dirigeait vers Waiiers. pour 
(ili--a*clioter du pa n â U boulangerie Le- 
febvre. 

Soudain un homme se dressa devant elle et, 
lut posant uni main sur la bouche, la ren- 
versa puis lents de ls violer. 

L'abominable forfait allait être accompli si, 
aux appels de la fillette, dn bruit no s'était 
produit dans le voisinage. 

Le criminel abandonna alors la gamine ol 
prit la fuite. 

La gendarmerie, qui possède son signale- 
ment, ïo recherche. 

LA LIQUIDATION 
des   Verreries  de  Fresnf:S 

700 ouvriers sas* travail 
Les actionnaires des Verreries anonymes 

de Frcsnes, établissement Renard, depuis 
qaolque temps A une production très limitée. 
viennent de décider l'arrêt du dernier four a 
bouteilles encore en fonctionnement. 

C'est donc la fermetnro complèteet la liquï- 
datian de l'établissement, alors qu'il y a quel- 
que temps on annonçait ta reprise des verre- 
ries par nne nouvelle société exploitante qui 
devait faire exécuter de grands travaux de 
réfection. 

De ce fsit, sept cents ouvriers vont se trou 
var sans le moindre travail. 

On ne peut pas prévoir l'issue de cette crise, 
et la population fresnoise ntfend avec impa- 
tience le vote du crédit do 85.000 francs de- 
mandé à ls Chambra pour venir en aide 
aux verriers de Fresnes, dont le majeure 
partie chôme depuis de longs mois. 

Le drame de Petite-Synthe 
Delphia Dsarintre, la Itère d'Amédée, ce 

jeune cambrioleur tué à Faalte-Synthe. a été 
interrogé par la gendarmerie de St-Pol. Con- 
trairement a ce qui avait été dit, Deiphin 
avait vu son lrerelaveille.il l'avait quitté 
tara 9 heutae du soir, aa teoe de l'estaminet 
4a Lion d Or. 

Da est sur ta Si*** des ladivadaa qui accom- 
pagnaient Amenée Dewintre, dans son expé- 
dition «a Isenr-Vert. 

Le corps d'Amédéc D.'WÎnti*) n'ayant pas 
été réclamé par la f.nmli*. m narmisd iunu 
mer a été délivré, et 1 inhumation B eu lieu 
landi a pria midi, au aisaetiere aa Petite 
Synthe.   

Tentative criminelte 
A VIIMIVI II;KI.S 

Deux balaie Imprégnés de pétrole jetés 
dans un magasin — Les arreata 

troue— Les aveu*-Poureffrayer 
les bourgeois 

Lundi matin, on employé de l'ancienne 
maison Lâcherez-Dewilde, aujourd'hui maison 
André et Emile Dansette. me Gambette et rue 
de Lille, M. Baude, sentit une odeur de roussi 
en descendent dana le sous sol, plein de pièces 
da toilea 

U constata que deux pièces se consumaient 
lentement; a coté d'elfes se trouvaient deux 
balais sentant fortement le pétrole et nne 
boite d'allumettes belges. 

as*. Baude constata  en outre  qu'une vitre 
très épaisse avait été brisée an soupirail qui 
avoiainait  la  pharmacie  Dufonr,  rue Gai 
bette. 

Il y avait en évidemment -nnn tentative 
criminelle el on comprend l'émoi que le nou- 
velle causa dans la maison. 

M. Videt. commissaire de police, fut immé- 
diatement averti. Il lit passer une note dansles 
postes de police en prescrivant une enquête 
chez tous les épioiera. pour découvrir si on 
n'avait paa acheté desnis peu, l'un des balaie 
qu'on avait trouve <l*Yu la cave de MM. Dan 
sotte et qui n'avait jamais servi. 

Quand la note vint sou* les yeux des agents 
II ■uiMit ctVantomont, ils déclarèrent avoir 
rencontré la nuit, vers 3heures du malin, sur 
le Hond-1'oint. se dirigeant vers ls rue Gam- 
bette, deux individus porteurs de balai s,qu'ils 
avaient accostés et qu ils avaiant doutant plus 
facilement reconnus que l'agent Hennart 
avoit travaillé avec l'on d'onx fi l'usine Dulac, 
pendant de longues années. M y avait là une 
piste dea pins sérieuses et les individus étaient 
évidemment les coupeblos 

Lundi apréa-midi, vers 4 heures, il* étaient 
arrêtés tous deux. Ce sont lea nommés Alfred 
Mesurolle, 34 ans, contre-maître du tissage 
Dulac, pore dé cinq enfante, demeurant rue 
du Quesnoy, où sa femme tient une épicerie, 
et Alexandre Bécu, DO ans. demeurant rue St 
Augustin. M, onvrlor an tissage Mshien. 

Circonstante aggravante : tes agenta. en 
passant h deux reprises rue de Quesnoy, 
avaient remarqué da la lumière 4 la maison 
de Mesurolle, ce qui le* avait intrigué*. 

M. Videt procéda É l'interrogatoire des pro- 
venue et parvint 4 rétablir les faite dans tous 
lears détails. 

Mesurolle et Bécn avalent passé la soirée I 
l'estaminet Castelain, rue de Quesnoy et Ils y 
avaient reusé politique jusqu'il minuit. Ils 
étaient quelque pen excités. 

Tous deux sortirent et allèrent sonner chei 
Mesurolle. Lu. loin do ae oalmor, ils se mi- 
rent d'accord, selon l'aveu de Mesurolle., aur 
nécessité de faire un coup pour effrayer tes 
bourgeuit. 

Vets 1 hêtre 1|2 du matin Us se mirent en 
roule par la rue Gambette, munis d'un balai 
imbibé de pétrole, et arrivèrent devant le fa- 
çade du magasin de toiles de MM. André el 
Kmile Danseiie. Mesurolle, qui s dans tout 
cela la plus lourde responsabilité, brisa nne 
des épaisses vitres qui garniaaaiont I* fenêtre 
du sous-sol, la plus voisine de la pharmacie 
Dufour, LU lança sou balai enflammé ; le balai, 
s'éteignit et la boîte d'alla incites dont s'était i 
servi Mesurolle tomba dans le âous-sol. 

Bécu effrayé s'était enfui.   Au moment où] 
il allait se mettre au lit. chez lut, me Saint- 
Augustin, Mesurolle revint le relancer,   vers 
$ heures, lui raconta  l insuccès do leur tentu- 

re et l'entraîna pour tenter on nouvel essai. 
Ils se munirent d'un, balai neuf et c'est 

alors que les agents ll^nnart et Vantourout 
les rencontrèrent et les Interpellèrent. 

Cela ne les fil pas toutefois pa* ren  
leur projet criminel et ils lancèrent, par la 
même fenêtre quo précédemment, un balai, 
bien allumé cette fois, dans le magasin de 
MM. D-msette. 

wsoment, la loile en pioee bro!e très 
difficilement, ce qui empêcha un i^c:-die qi ' 
pouvait être très important. 

La nouvelle de cet attentat connu" en ville 
très tardivement y a causé une vive émotion. 

Mesurolle el Bécu seront trenférés 4 Lille, 
ardi,sauf ordres contraires du parquet. 

\ 
sortent da générBtear aux habitante avo**[-f 
nant le fabrique, et c'est au moment oa unaJ 
fillette allait ebofeber eette a***Vil obaroba à. 
la violenter a différente* reprises. j 

Il y a Mi moi* environ la petite Jaaana ■... 
égée de 12 uns l|t. •* rendit aa séchoir poavf 
avoir d* l'eau «I aedresa* de préférence 4t 
Lemoine qnl. après avoir joué quelques mi- 
nutes avec la Alloue, I* fit descendreluchellai 
menant as générateur et. ta s*teis**m par laf 
taille, I* retirer** eut an panier qui nu aerd 
de chaise, lui bouchai* boaohe d'une main eff 
se livra de l'autre u des acte* immonde*. la 
fillette se débattit si bien qu'aile rûoasit n le] 
(eiro lécher prisa. 

I.uuJi 2 janvier, l'enfant retourna au gêné* 
rateur pour le même objet, Lemoine l*l( 
descendre et recommença ; l'aasant t* grilla, 
appel* et fore* I* triste in iiridu 4 la laisser 
partir. Le lendemain même seéne. Cependant, 
mercredi vers 1 heure \-2. la petite U. .. MJ- 
vint chercher d* l'eau. De* quelle fut pré* aa) 
loi, Lemoine ao livre a certains gestes dans 
le genre de ceux dont a parlé a propos de Sy- 
veton. Puis, malgré ses protestatioT»,Lenmia*) 
terras** l'entant et lenla d* lui (air* subir bat 
dernier* outragea. 

La fillette s- débattit avec tonte sen éner- 
gie, appela au Becours et Lemoine dut encore* 
ta lécher... 

Mais cette eoéne avoit été rue en partie ; 
deux ouvrier* en causèrent entre eux ; la 
chose fut colportée et M. Olivier, modeleur 
au même établissement, prévint le père da 
l'enfant, et lundi M. Massurot, commissaire 
de police, ouvrit une enguète el convoqua aus- 
sitot dans son cabinet Lemoine, t* fillette el 
la mère. 

Lemoine interrogé aussitôt nia d'abord, M. 
Mossenot le confronta avec  Mme  B. ..et la, 
félite fille et enfin Lemoine, sens toutefois 
■ire des aveux complète, avoua s'être livré 4 

dee atouchamenls mercredi. 
Lemoine a été ecroué 4 la prison de le ca- 

eerne en attendent l'arrivée du parquet. 

L'incendie criminel > ftrrrtrc-U-tott 
Descente du parquet 

Le pnrqaot d'Avesnes s'est transporté uie* 
4 Perrière la Grande pour y continuer l'en- 
quête relative 4 l'incendie criminel imputé k 
la veuve G rem mont-De lettre. 

Il parait absolument démontré, comme 
noua l'avons dit d'ailleurs, que cette femme a 
préparé très habilement plusieurs foyers d'in- 
cendie h t'aide de chiffons et de manière 4 en 

3ue le feu n'éclate que pendant le sommeil 
e son  lils qui habitait cotte maison. 
Indépendamment des dettes dont noua 

avons parlé, la veuve Grammont. était dêbi- 
triée de trois ans de pension pour un de aea 
fila, aliéné, interné ù l'asile d'Armentières et, 
devant son mauvais vouloir, des poursuite* 
■raient été commencées. 

MM. les magistrats ont entendn plu*ïeuri 
témoins et acquis la certitude de la culpabilité 
da ta veuve Grammont, détenue 4 la prisu 
d Avesnes. 

Nonvell? affaira de nœuï-s 
A MI\T   \MV\IH.I:     i:u\ 

Nous avons relaté, il y a hcitloars, nne 
affaire de mceors. présente encore e tontes les 
mémoires. En voici une autre, dont le gravité 
n'est pas moins grande. 

Henri Lemoine, b2 ans, marié, père de 3 
enfante, dont an de 17 en*, est occupé 4 la 
faïencerie du Moulin-des-Loops en qualité de 
chauffeur. Bavait la coutume de donner l'eau 

ENFANTS ÉBOUILLANTES 
▲ LKNS 

La jeune enfant de M. Léosold Pardon, 
4gèe de dix-huit mois, jouait dans la maison 
de ses parents, avenue de la fosse, cité du 
n' 12 des mines de Lens, lorsqu'elle tombe 
dans un chiiudrun d'enn boaillai i qui « mil 
d'être déposé 4 terre. Aux cris poussés par la 
petite fille sea parents accoururent et lui por- 
tèrent secours. Malgré les soins qui lui forent 

frodiguéï elle mourut après d'horrible* soui- 
:ancea. 

A AIRE SUR LA-LYS 

Mercredi après-midi, la servante de M. 
D lif-ry. laitier, au hameau de Neufprèt, ve- 
nait de faire bouillir de l'amidon ; elle avait 
mis la marmite par terre et était ullée chercher 
do l'eau pour éclaire!.' In produit. Pendont Bon 
absence, 4 un moment donné, un j-'iirie enfant 
de trots ans renrer.= t aur lui l'amidon bouill. 
Quand la aervante rentra, l'enfant était rou- 
vert d'atroce* brnlares. On eut beau donner 
loua les soins voulu* 4 1 infortuné bébé, la 
lendemain, jeudi, il expirait dans de cru?llea 
souffrances. . 

Effroyable mort duo natelol 
DE BOULOGNE 

Samedi après-midi, vers trois heures, ta 
8684. La Madeleine, de la Compagnie n*e 
Pêcheries Lilloises, étant ren t ni au port, oa 
apprit qu'on marin, M. Jean Mondiaux, âgé 
d une cinquantaine d'années, veuf el p.-re de 
deux enfante, «ne jeune fille de 19 ans. el aa 
garçon de 18 ans. avait été tnû dans une ma 
meuvro 4 bord, le malin vers 7 heures, aa 
large du Havre. 

Pendant que l'équipage préparait la sortie 
du chalut. Mondiaux se tronveit ecut 4 eont 
dn treuil et, dans un faux mouvement, prova- 
qué sans doute par le roulis, il se trouva *n- 
l tu lue par les poupées du treuil. Sa tête alla 
porter contre le bAtis et il eût le crâne fr*> 
cassé et la cervelle s'en échappa. 

Le patron Dalpterre prévint M. le commis- 
paire Charnel, qui, eccompagné de M. la Dt 
1MMette, filles r   istatations d'usage.   , 

Le cadavre fut transporté 4 In Morgue, m* 
St-Lonia, I* jenne Bile de l'infortuné pécheer 
n'ayant paa encore été prévenue du terrible 
écoulent qui 1* rend orpheline. 

3L.3D 

GEORGES-MALDAGUE 

PHEUItHK PARTIE 

l risquait le toot pour le tout, 
ifeisaat cetavaa. 

■ qa'eJie ne trahirait point, U oe 
• autant ds ls fecon dont elle 

AeraiL 
. » Je*é*»sia*   «lait franche qnaod 
baaaaatt ejet'aUe-. acanU uioase sais aV 

I aat rtfmiS (SfjM Mma Hnpoe, 
ttpnk.si jolie, Mas TtMre 

ici se toumenit les yeux 

t anna*ra\«|S)s Barsanrd n* nBi 
■ SM aaasr as aarvir aVaaba, si 
I aaaa «arrvaaa, M naaastAi •*» 

t B'ftyaat iT-tît 

Monsieur avait certainement une maî- 
tresse en ville. 

C'était cette maîtresse que Vtlère vou- 
lait connaître. 

Au service de sllie Renandet, aveola- 
qrjelle H fallait rnser, rien que pour man- 
ger ù moitié & sa faim, la servante était 
devenue dons subtilité d'esprit que ce- 
lui-ci prisait à ai juste valeur. 

Un espion d'une teli* tore*) dans la 
maison de ce frère qu'il abhorrait, était 
1-premier atout dent son jeu. 

il faisait qu'il sût en même temps, daffs 
too* aaat détails, la vie d* la jeune femme, 
et ls vie de son mari. 

Joséphine le tiendrait aa contant. 
En quittant ce solr-la, ta maison du 

Cours la Raine, les veinas encore brû- 
lantes da l'«fflove chaud qui^tniant plu- 
sieurs Minutes, Edsaés a aaa cotes, y 
avait ssjMu, il as dirigea vers la ras Co- 

trnie. 
Joséphine venait ds rentrer. 
— En bien t demanda t-il à peine Intro- 

dnit. rien de nouveau ? 
— Non : mon rannsieu r a une maîtresse. 

c'est aàr ; U D eatr* jacian dans la cluai- 
bra de rantdame, ta k «oa if* ea ae vit 
panât en erranO. aaat* aarnana daanaaUqa* 
■*■ —sers rteai ramtrsail à ce **ijet. 

- Reçoit-U etMt lui des lettres «V 
femme ? 

Oaaaanvasit vNitaaM >• aois au eoei- 
tnaataalfa* 

— Ça se fet^u* A r «cratère, par - 
Uni 

— LA eseaelarfs ssoeU las lettres, at 
i'sat fioéntlement U aaaananl est *laaaaàaj 

qui les prend...  tn comprends que relé- 
guée comme je finis au fond de ma cui- 
sine, il m'est bien difficile d'arriver à ce 
que tn voudrais. 

Bernard eut un geste irrité. 
— Il faut que je sache I 
- Je  profiterai de  la première occa- 

sion, mais encore faut-il quelle vienne! 
qu'est-ce que tu veau, Je n'y peux rien. 

— Il faut que je sache i rûpéta-t-il, at si 
la voulais.. 

— Ah I est-ce que tu vas croire que je 
m fais pas ce que je peux ? 

— Saie-je ai je dota aw fier à loi ? 
— A moi Y . Mais moi, c'est toi- 

tméme... Ce qne je veux avant (ont, c'est 
quêta sols heureux... Je n'ai aimé que 
toi dans le monde, je n'aime encore qne 
toi, et tn peox bien avoir des femmes et 
das femmes, ça ne me fait ries A pré- 
sent. .. 

Oui, ce qne je veux, c'est que ta aois 
heureux. Tu le sera», entenda-tu, jf U du 
tvejs ta le seras I 

Il ne répondit point, mordillant sa 
moustache, le regard luisant. 

— Poar que Je fasse heureux, mur 
mura-t-iJ au bost d'osé minute, il fau- 
drait 

— Qoe Haas Huppe fst ta maîtresse r 
Il secoua Utèee. 
— Oa perd nne maîtresse qui reste en 

puissance 4* mari, dit jour aa lende- 
BBâln ; lorsqn'elle nàkp'U» œ m#rj qu'elle 
a eisné, iersaiu la loi s'est pissée entre 
ai* et ta*, elle set *4a» sanraav-at i vous. 
U tant donc entre sas ma* ssssrstiss 

mas «u Isa déaaatiaseat à 

jamais, il faut qu'au jour où le divorce 
sera établi, elle soit ma femme. 

a- Mais la tienne? 
Tout le Qél accumulé dans le cœur de 

Joséphine Poncet débordait pendant 
qu'elle articulait ces mots. 

Un éclair de joie mauvaise traversait 
ses petits yeux noirs. 

Bernard répondit froidement : 
— Quand le divorce existera pour les 

uns, il existera également pour les autres. 
— Il faut de* causes. 
— Ou les fera naître. 
— Puis ce n'est oa* encore demain 

qu'il sera rétauli.le divorce. 
— Fut-ce dans dix ans, U le aéra ; ma 

passion est d* celles que le tempe u'aUé- 
oue pas... AD revoir. 

Il tendit la main à Joséphine qui la 
serra. 

Quand il fut parti,elle resta un moment 
immobile au milieu de la chambre, le 
menton dans la poitrine, les bras pen- 
dants, aeà doigta se crispant lentement. 

Et elle releva brusquement la tète; 
dans le regard le même éclair que tont t 
l'heure. 

Ce regard, c'était celui qu'elle tançait i 
Mme Valère* à leur première rencontre 
daas 1a maison de l'escalier du Conrs-la- 
Reina, et oui glaçait Claire jusqu'aux 
aaoellsa. 

Ea ce momsst, U disait : 
, U sais pré* à lou t ! - 
Des semaines, das mais, das 

devaieat s acosisr pourtant sans que José- 
snaioe trouvât le eaereft de servir selui 
Usait UaV* lM**>aaa*t Baaaatd'Mra .'«cle... 

esclave plus avengle à mesure que les 
difficultés s'accumulaient entre elle et un 
résultat quelconque, sa haine au lieu de 
s'étendra croissant avec lea obstacles. 

Et d>ux ans, trois ans, quatre ana pas- 
sèrent ainsi. 

La cuisinière restait au service de Mme 
Rappe qni n'avait point eu de domestique 
aussi fiiè'é. 

Dans les deux ménages, le train de 
vie ne changeait paa : Claire et Edmée 
t ïUjours *atmes s'estimaient de plus en 
pins, mais n'ayant paa encore laissé 
échapper l'aveu de leur délaissement. 

Hervé et Marcel grandissaient. 
Chose étrange, incompréhensible, ces 

deux bonshommes de cinq ans aujour- 
d'hui, qu'on n'avait jamais vus d'accord 
dès la premier* fois où, courant et babil- 
lant, on lea laissait à leurs ieux, sem- 
blaient, à mesure que leurs dents pous- 
saient, plus antipathiques l'un à l'autre. 

Car il régnait entre eux, non pas aim- 
plemeot cette mésintelligence existant 
presque toujours entre enfants du même 
Age virant beaucoup ensemble, élevés 
presque en frères, mais bien une répu- 
gnance Irraisonnée qui les faisait s* livrer 
parfois l'un vis-à-vis de l'antre à des 
actes contre lesquels il fallait rigoureuse- 
ment sévir. 

Les enfante n'étaient point mauvais. 
Lea deux jeunes femme* en restaient 

atterrées, désespérées. 
Séparés, chacun daas lea brat de aa 

mire, elles ea taisaient 6e qu'elles vou- 
laient. 

Avec à'eutru   —pÉH ita   M s* 

comportaient ni mieux ni plus mal eus 
ceux-ci. 

Avant de se trouver réunis de nouveau. 
ils promettaient tout. 

Et, à peine ensemble, l'aversion écioe* 
en ces jeu"i Ames, montant commets 
graine nuire de l'ivraio monté dans un 
champ de blé, y étouffait les meilleures 
intentions. 

Hervô surfont se montrait refrarlaire 
à l'amitié qu'elles eussent tant Toula voir 
naître entre leurs bambins. 

Plus nerveux, se révoltant plos ouver- 
tement qu* Marcel, ayant un peu de la 
patience de Glaire, il criait an ae fAV 
chant : 

— Je ne l'aime pas, je ne veux pas) 
jouer avec lui, je le battrai s'il vient aves 
mol I • 

Lorsqne Mme Rappe arrivait rue ne* 
Boulalnvflliers nous passer avec Mme Vt- 
lère l'après-midi ao Jardin, Bernard qui 
se iro irait là le plue souvent possible, 
suivait avec une tosta autra imprneaiou, 
les discussions des petits garçons : sas 
yeux étaient plus souvent arrAtés sur 1s 
têts frisée d'Hervé, que sur belle de Mar- 
cel. 

Cet enfant arait bien la violence d'un 
être conçu en une minute de folle. 

Cet enfant, c'était le fruit de se* 
aberration, de son crime. 

Il avait pour Marcel ta haine qus, M. 
svait tOBjoarrs eu* pour Maxime. 

Et quels aéraient usa* l'avenir, al ls 
haeerd qu'il eeuhaitatt, mêlait losv s*us* 

èsonégardt 
(À rutrrij J 
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